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      Je n’étais pas douée pour attendre. Je faisais les cent pas sur toute la longueur de l’atrium. Mes pas rebondissaient sur le sol carrelé. Toutes les quelques secondes, je jetais un coup d’œil aux portes closes. Je voulais faire partie de la réunion, mais je comprenais ma place. Je n’étais la représentante d’aucune des villes. J’y avais participé avec Joshua en tant que membre honoraire. Notre travail ici avait été accompli et on nous avait dit que nous pouvions partir.

      De toute évidence, Craynor était entré dans la ville de Torv et il avait su ce qui se passait. Bien sûr, ce n’avait pas été un secret ! Comment cela aurait-il pu l’être ? Toute la nation de Cabal était au courant de l’élection à venir et de la restructuration du gouvernement.

      J’avais espéré que l’attentat contre le manoir du Gouverneur avait mis fin à la vie de Craynor, mais je m’étais trompée. Je me doutais qu’il reviendrait dans nos vies. Ma vie n’était jamais aussi simple. Comment s’était-il échappé ? Était-ce de la pure chance, ou quelqu’un l’avait-il averti de notre plan ?

      Je ne savais pas ce que je pouvais faire. Un fou avait enlevé Joshua. Il n’y avait pas d’autre façon de décrire Craynor, qui n’agissait plus comme Gouverneur. Enlever Joshua n’était pas une question de retrouver sa place dans le système politique. Il voulait se venger de moi. Je n’étais pas certaine que ce soit parce que j’étais aberrante ou parce qu’il avait compris que j’avais été Jacqueline dans le manoir. Il faisait cela pour me blesser, parce que je lui avais causé bien des ennuis.

      Mon ventre s’est noué quand le chancelier Collins a ouvert les portes en bois. J’ai sursauté au bruit et je me suis précipitée dans leur direction et j’ai vu Collins venir vers moi. Son visage avait l’air solennel, grave. Son expression s’ajoutait à l’anxiété que j’éprouvais déjà. Mes doigts frémissaient et j’ouvrais la bouche pour demander ce qui allait se passer, quand il a parlé.

      — On vous demande. Pourquoi n’a-t-il pas transmis l’information lui-même ? Je l’ai suivi à l’intérieur et je suis restée là, mal à l’aise, voulant savoir ce qu’ils comptaient faire au sujet de Craynor et comment nous allions retrouver Joshua.

      — Olivia. Une voix à l’extrémité de la table s’est élevée : Isaura. Je l’avais brièvement rencontrée à la réunion, il y a quelques jours. Elle faisait partie des nouvelles déléguées de Torv. Elle avait de grands yeux verts et des cheveux d’un noir de jais sur une peau ivoire pâle. — Il y a beaucoup de choses dans lesquelles notre nouveau corps gouvernemental doit s’impliquer. Une grande partie du système actuel reste en ruines depuis des siècles. Nous reconnaissons que Craynor n’est pas le seul ennemi que nous devons affronter. Certaines personnes ne sont pas d’accord avec nos choix, et nous craignons qu’elles ne manifestent contre nous. Elle a soupiré, joignant le bout des doigts. — Cette décision n’est pas prise à la légère. Elle n’a pas été unanime. Beaucoup d’entre nous reconnaissent le rôle que Joshua a joué dans la révolution. Cependant, nous ne pouvons pas nous permettre d’envoyer des ressources à sa recherche. Des factions se lèvent à l’instant même. Chaque jour que nous passons à élaborer des lois, elles bâtissent des armées plus fortes pour riposter. Tout le monde ne croit pas en ce que nous faisons, m’expliqua-t-elle. — Certains souhaitent que nous tombions aussi vite que nous nous sommes levés. Si nous faisons cela, le chaos complet s’ensuivra. Vous comprenez ça, n’est-ce pas, Olivia ?

      Je reconnaissais ce qu’ils disaient, mais je ne comprenais pas ce que cela signifiait pour Joshua. — Vous abandonnez, vous laissez un fou se réfugier dans la ville et enlever qui bon lui semble ? J’étais révoltée. Je refusais de laisser Craynor gagner. Si je devais retrouver Joshua seule, je le ferais.

      — Nous comprenons que vous êtes contrariée, Olivia. Nous avons décidé d’autoriser tout citoyen respectueux des lois à se porter volontaire pour vous aider dans votre recherche de Joshua, expliqua-t-elle. — Ces citoyens seront sous votre commandement. Vous serez responsable de les diriger. Je suppose que vous pouvez mener une mission de recherche et de sauvetage ? Nous ne pouvons cependant obliger personne à vous aider, ni lui retirer son libre choix. N’est-ce pas pour cela que nous nous battons ? me l’a-t-elle rappelé d’un ton sec. — Je comprends que Craynor est plus qu’un simple trublion. Elle a jeté un coup d’œil au représentant à côté d’elle. — Avec le temps, nous établirons des règles et des sanctions pour de tels actes auxquels il s’est livré. D’ici là, vous devrez agir de votre côté et faire ce qu’il faut pour sauver Joshua.

      Soulagée qu’ils ne m’aient pas interdit de le chercher — en vérité, ils ne pouvaient pas m’en empêcher. Même s’ils essayaient. J’étais découragée qu’ils n’affectent personne pour m’aider, mais je partirais seule si nécessaire. Rien ne m’empêcherait de le retrouver.

      — J’aimerais pouvoir vous offrir davantage, Olivia, mais tant que nous n’aurons pas réglé nos propres affaires et pris le contrôle, c’est tout ce que nous pouvons faire. Ils ne m’avaient rien donné d’autre que la simple permission de partir. Au moins, ils n’allaient pas essayer de m’en empêcher.

      — Ça ira. J’étais mieux entraînée que la plupart à Torv, même si cela ne voulait pas dire que je me sentais moins nerveuse. Joshua était là dehors, avec un homme en quête de vengeance, et je ne savais même pas par où commencer à chercher.
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      Si Joshua était à Torv, je ne pouvais pas partir. Chaque minute que je perdais à voyager entre Torv et Shadow pour chercher des renforts pouvait signifier sa mort. Je détestais l’idée de devoir attendre que Craynor fasse le prochain geste, mais je ne savais pas quoi faire d’autre.

      Après avoir rencontré les représentants des villes, je me suis précipitée dans la chambre de Josh pour m’assurer qu’aucun autre indice n’avait été laissé. On m’avait dit qu’à trois heures, dans une heure et demie, des membres supplémentaires de Torv devaient être présents pour aider à chercher Joshua. Je ne savais pas quoi en penser. Ça n’allait pas être facile. Au moins, à Shadow, nous avions des talents particuliers, des aptitudes qui pourraient nous aider à traquer et trouver Craynor. Je ne pouvais pas les utiliser, pas avec quelqu’un de Torv qui surveillait. Trop de choses étaient en jeu. Joshua ne voudrait pas que je le fasse ; il l’avait bien fait comprendre.

      Je traversais la petite pièce, les doigts effleurant ses vêtements. Le petit espace sentait Joshua. Un parfum parfait de virilité et de chaleur, de chez-moi même quand j’en étais loin. Je me suis assise sur son lit, souhaitant savoir comment le retrouver. Joshua, s’il te plaît, dis-moi où tu es. Je ne m’attendais pas à ce qu’il réponde. S’il en avait été capable, il m’aurait déjà contactée. Il pouvait être n’importe où.

      J’essayais de réfléchir. J’essayais de deviner où Craynor irait. Nous avions détruit sa maison. Il ne serait pas assez stupide pour retourner à Genesis. Je doutais qu’il ait un véhicule, à moins qu’il n’en réquisitionne un à Torv. La ville la plus proche de Torv était Haven. Elle avait été détruite il y a des mois et, même si je n’y étais pas retournée, j’avais du mal à imaginer qu’il restait quoi que ce soit debout. Je devrais peut-être envisager d’aller y jeter un œil.

      Quelqu’un s’est raclé la gorge, me faisant sursauter. Je me suis retournée d’un bloc, en lançant un regard noir à l’homme juste devant la porte. J’ai secoué la tête, déconcertée. Ce n’était pas l’un des représentants de Torv. C’était mon père. — Comment ? Qu’est-ce que tu fais ici ? ai-je lâché sans grande grâce.

      — Tu demandes des volontaires, hein ? Gavin a haussé un sourcil. — Tu veux que je vienne ?

      Je ne le voulais pas, mais je savais aussi que j’avais besoin de toute l’aide possible. Craynor pouvait être n’importe où, et la vie de Joshua était en danger. — Oui. J’ai soupiré. Mes doigts tenaient un de ses tee-shirts. J’ai avalé la boule dans ma gorge. Je refusais de pleurer. Joshua pouvait encore être en vie. Il allait peut-être bien, juste endormi. J’essayais de me rassurer face à l’inconnu. S’il était réveillé, il m’aurait déjà parlé par télépathie.

      — Alors, verdict ? Gavin me regardait. — Tu veux mon aide ou pas ?

      J’acceptais l’aide de n’importe qui. Même si je n’aimais pas Gavin, je faisais confiance au fait qu’il ne me trahirait pas. Je ne savais pas pourquoi, mais je savais qu’il ne le ferait pas. — Me mets pas en rogne, d’accord ? ai-je dit. J’étais à cran. Je me sentais déjà submergée par les émotions. Craynor ne m’avait pas seulement pris mon meilleur ami, mais aussi mon mari, l’amour de ma vie. Je ne pouvais pas imaginer le reste de ma vie sans lui à mes côtés.

      — Je ferai de mon mieux, a acquiescé Gavin. — Allez, viens, j'ai d'autres personnes que je connais et qui veulent aider.

      — Vraiment ? ai-je demandé, en sentant poindre une mince lueur d'espoir, tandis que je prenais la chemise de Joshua avec moi. Je l'ai fourrée dans mon sac, puis j'ai jeté le reste des affaires de Joshua dans le sien et je l'ai fermé. — Porte ça pour moi. Je lui ai tendu le sac de Joshua. Quand nous allions retrouver Josh, il allait vouloir qu'on lui rende ses affaires. Je les avais pour lui.

      Gavin n'a pas protesté. Il a pris le sac et l'a passé sur son épaule. — On y va. Il a fait un geste et s'est dirigé vers l'ascenseur. Je n'ai pas perdu de temps. Une fois dehors, j'ai vu ce dont Gavin avait parlé. Deux autres se tenaient déjà tout près. Je n'étais pas sûre qu'ils aient l'air des soldats les plus capables, mais ce n'était pas une guerre. On n'avait qu'un homme à gérer. Je doutais que Craynor ait une armée à lui. Avec un peu de chance, puisqu'il était encore en vie, quelqu'un allait le voir, le reconnaître.

      — On est tous là pour aider, a chantonné une voix féminine. — Je m'appelle Rane. Elle a tendu la main. Je me suis souvenue d'elle. C'était la fille qu'on avait vue sur le lit de Joshua à Haven.

      — Tu es vivante ? J'étais sidérée.

      Rane a ri. — On dirait bien. Elle a souri. — Ne t'inquiète pas, je ne suis pas là pour te voler ton mari. J'ai entendu dire que toi et Joshua vous vous êtes mariés. Félicitations. Rane m'a serré la main.

      — Merci. J'ai souri poliment, sans trop savoir ce que j'éprouvais à l'idée qu'elle rejoigne Gavin et le reste de l'équipe chargée de retrouver Joshua. Je ne la détestais pas. Je faisais assez confiance à Joshua pour savoir qu'il ne s'était rien passé entre eux et, en même temps, en la regardant, elle était l'incarnation même de la vraie beauté. Elle était tout ce que je n'étais pas. Je n'avais aucune raison d'être jalouse, mais c'était difficile de ne pas l'être. J'ai ravalé ma fierté. — Merci de nous rejoindre.

      — Bien sûr, a répondu Rane. — Joshua est quelqu'un de formidable.

      Gavin a fait un geste vers Collins et Elsa qui s'approchaient de nous. — On dirait qu'on a quelques bras en plus.

      — Je peux soit rester me battre à vos côtés, m'a dit Elsa. — Soit repartir à Shadow pour chercher des renforts.

      La réponse était évidente. — Va. Je ne voulais pas qu'elle perde une minute à croire qu'elle nous serait utile en restant. Plus on était nombreux, plus on avait de chances contre Craynor. Je n'avais aucune idée de son but final, et ça me faisait peur.

      — Vous aurez tout ce qu'il vous faut de notre côté. Armes, transport, tout ce qu'il faut, m'a assuré Elsa.

      — Désolé de ne pas pouvoir vous accompagner, a fait Collins en fronçant les sourcils. — Avec l'absence d'Elsa, quelqu'un de Shadow doit rester à Torv.

      — Je sais. Il ne me devait aucune explication et je ne lui en avais pas demandé. — Merci. J'ai senti un frisson me parcourir et j'ai levé les yeux vers le ciel chargé de nuages. J'espérais que le temps allait être de notre côté. Il devenait de plus en plus sombre et gris à chaque minute. — Merci à tous d'avoir accepté d'aider.

      — On commence où ? a lancé une autre voix. Je ne l'ai pas reconnu et je me suis présentée.

      — Je suis Olivia.

      — Cole, a-t-il répondu en me serrant la main. — Rane a dit que tu pourrais avoir besoin d'un renfort.

      Gavin a ri. — C'est toi ? Cole était nettement plus chétif que Gavin. Je m'en fichais ; au moins, c'était une personne de plus pour aider. Je n'étais pas particulièrement surprise que personne d'autre ne se soit porté volontaire. J'étais reconnaissante que Rane et Gavin m'aient rejointe. Je n'étais même pas sûre que nous quatre suffisions à fouiller tout Cabal, mais c'était un début.

      Cole a haussé les épaules. — Sierra s'est défilée dès qu'elle a su que ça impliquait Craynor. Elle voulait aider, mais elle le craint. Elle venait de Genesis. Cole m'a jeté un regard. — Y a que moi, désolé.

      — Ce n'est pas grave. J'ai essayé de sourire, sans succès. Au moins, j'avais son aide en plus de celle des autres volontaires.

      Collins m'a détaillée du regard. — Cate est partie pour Shadow il y a quelques heures. Si je l'avais su, on aurait pu l'y envoyer chercher des renforts. En attendant, je te recommande d'entraîner ces trois-là jusqu'à leur arrivée.

      — On n'a pas le temps, ai-je dit.

      — Tu nous entraînes ? Sans vouloir t'offenser, tu es formée à quoi, exactement ? a demandé Gavin.

      Je ne lui en voulais pas de ne pas savoir de quoi nous étions capables, là-bas, à Shadow. Ce n'était pas comme si on pouvait administrer du Mindonsiphan et les préparer comme on nous avait préparés à la guerre. Rane était la plus proche en âge, mais il faudrait du temps et le risque serait trop grand. Je doutais même que Shadow propose encore du Mindonsiphan. Ce n'était plus nécessaire. Du moins, j'espérais qu'on n'en donnait pas aux adolescents. Est-ce que je le saurais seulement ? Pour l'instant, ce n'était pas en tête de ma liste de priorités. Retrouver Joshua était la première chose que je devais faire. Je ne savais toujours pas par où commencer.

      J'ai sorti le mot de Craynor et je l'ai montré au groupe. — C'est tout ce que j'ai pour m'orienter.

      Ils l'ont tous examiné quand j'ai senti la première goutte tomber du ciel. Nous nous sommes abrités dans l'atrium. Rane l'a regardé deux fois avant de parler la première. — La personne qui a écrit ça est restée à Torv assez longtemps pour passer au journal. C'est du papier journal. Il n'avait pas été imprimé, mais la texture et l'épaisseur semblaient similaires. — Il a été découpé, mais je suis sûre que ça vient d'une imprimerie de presse.

      Gavin a acquiescé. — Je connais l'imprimeur du Genesis Times. Je peux lui demander…

      — Craynor n'est pas idiot, les ai-je interrompus. — Il ne va pas rester à Torv. Il sait qu'on le cherche. Il sait aussi que les postes de garde étaient hors service depuis des semaines et qu'il peut entrer et sortir de la ville sans que personne ne le remarque. Il avait prévu ça depuis un moment, ai-je remarqué. — Il savait quand enlever Joshua sans que personne ne voie quoi que ce soit. Je me suis tournée vers Rane. — Tu connais bien les bâtiments de Torv ?

      Cole a renchéri. — Tu penses quoi ? Qu'il n'est pas encore parti ?

      J'ai secoué la tête. — Tout l'inverse. Comment aurait-il pu partir sans être vu ? Il y avait des tunnels souterrains. Je les ai empruntés de Genesis à Haven. Il y avait deux autres tunnels qui menaient à des villes alliées voisines. Je ne peux que supposer que c'étaient Torv et Spade, l'autre ville au nord d'ici.

      — Tu penses qu'il est à Spade ? a essayé de comprendre Cole.

      — Je ne sais pas. J'ai levé les bras en l'air. — Là tout de suite, j'essaie de comprendre comment il a pu quitter l'immeuble où on était sans être vu.

      — L'escalier, a proposé Gavin. — Personne ne le prend.

      J'ai jeté un coup d'œil à Rane. — Peut-être, mais Craynor n'était pas spécialement bien bâti. Il n'aurait pas pu porter Joshua tout seul en bas de vingt-huit étages. Du moins, j'en doutais, et Joshua n'y serait pas allé de son plein gré.

      Les yeux de Rane se sont illuminés. — Il y a un monte-charge. J'aurais dû y penser plus tôt ! Elle a filé du foyer vers l'arrière du bâtiment où se trouvait le monte-charge. Gavin, Cole et moi, nous l'avons suivie. Elsa et Collins sont retournés voir les représentants pour continuer leurs discussions.

      Arrivés au monte-charge, les portes se sont ouvertes et je suis entrée, et j'ai vu une petite quantité de sang. Je n'ai pas voulu penser à ce que ça signifiait.

      J'ai senti un bras chaud sur mon épaule. — Il ira bien, m'a assuré Gavin. — Joshua a toujours été fort.

      — On sait où est l'entrée des souterrains ? leur ai-je demandé. Tout le monde a secoué la tête. — Ça ne doit pas être loin, ai-je estimé. — Regardez ici ! Une mince traînée de sang menait vers un couloir sombre et une sortie arrière.

      — Ils sont partis, a répondu Gavin, pas vraiment surpris.

      Sortie sous la pluie, je me suis fichue d'être trempée. J'étais à bout. Craynor avait probablement volé un véhicule. Quelles chances avais-je de retrouver Joshua ? Je ne pouvais pas attendre que des renforts arrivent de Shadow. Je me suis retournée, laissant la pluie s'infiltrer dans mes pores, et je me suis tournée vers les autres qui restaient à l'intérieur mais me regardaient depuis la porte. — Il nous faut un véhicule et on part à Haven.

      Cole a froncé les sourcils. — Je croyais que tu disais que Craynor avait emmené Joshua par les tunnels souterrains.

      Je suis rentrée, trempant la moquette. — C'était une théorie. J'ai fixé Cole du regard. — De toute évidence, Craynor est passé par ici. Le sang en est la preuve, ai-je raisonné.

      — Olivia a raison, a acquiescé Gavin. — Il nous faut une voiture. Quelqu'un en a une ? Il avait l'air plein d'espoir.

      — Cate et Elsa ont déjà pris des véhicules pour Shadow. Je ne peux plus attendre. Je les ai dépassés en les bousculant, l'impatience me gagnait.

      Olivia.

      J'ai entendu sa voix et je me suis arrêtée ; Rane m'est rentrée dedans par-derrière. Je me suis retournée et j'ai fait une grimace. — Attends là. J'ai levé une main. Où es-tu ?

      Je ne sais pas. Il y a eu un moment de silence où j'ai supposé que Joshua essayait de comprendre où il se trouvait. Je suis dans le coffre. On roule quelque part, vite.

      Craynor avait forcément volé un véhicule. Je suis ressortie sous la pluie une fois encore, cette fois devant le bâtiment, et mes yeux parcouraient les environs à la recherche d'un camion.

      Cole a enfin pris la parole. Il avait été silencieux. Trop silencieux. — Tu peux emprunter ma voiture, a dit Cole. Il a sorti les clés de sa poche et me les a tendues. Combien de temps aurait-il tenu ? Je lui ai arraché les clés des mains.

      — Dans quelle direction ? ai-je demandé.

      J'étais reconnaissante que ce ne soit pas du tout comme le véhicule que Joshua et moi avions conduit. Il avait un toit solide qui nous protégeait de la pluie tandis que Gavin, Rane et moi sommes montés dans la voiture. — J'ai besoin que tu restes ici. Quand les renforts arriveront, ils devront savoir que nous allons à Haven, ai-je dit à Cole. — Envoie-les vers le nord. J'espérais que c'était là que Craynor avait emmené Joshua. Bien que Haven ait été détruite, il était possible qu'un ou deux bâtiments soient restés debout. Assez pour que Craynor s'y cache sans que personne ne le trouve ni ne le reconnaisse.

      Cole n'a pas protesté. Il semblait soulagé de pouvoir rester à Torv. J'ai balancé mon sac trempé sur la banquette arrière et j'ai claqué la portière. Un instant plus tard, nous avons quitté la ville.

      Tiens bon, Josh. Nous sommes en route.
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      Je n'ai pas perdu de temps, le pied lourd sur l'accélérateur. Parle-moi, ai-je insisté ; j'avais besoin qu'il me donne le moindre détail possible. J'avais besoin de savoir qu'il était vivant. Qu'il respirait encore. Je ne pouvais pas laisser quoi que ce soit lui arriver.

      On roule toujours. Il avait l'air effrayé. Inquiet. Je ne pouvais pas lui en vouloir. J'étais contente que notre lien télépathique se soit étendu plus loin qu'il n'en était capable auparavant. Je me fichais de la raison, que ce soit la peur, l'amour ou la force acquise à l'entraînement qui l'avait permis. J'avais besoin de retrouver Joshua.

      Tu vois quelque chose ? Tu entends quelque chose que tu reconnais ? ai-je demandé. Il était dans le coffre, mais j'espérais qu'il y avait une fente quelque part ou un moyen de s'échapper.

      J'ai les mains liées, et non, je ne vois ni n'entends rien d'autre que le ronron du moteur et les cahots de la route. J'entendais la tension dans sa voix. Tandis que je conduisais la voiture vers le nord, vers Haven, j'ai essayé de me concentrer. C'était Joshua qui était doué avec les cartes. J'ai jeté un coup d'œil à Rane dans le rétroviseur. — Tu te souviens comment tu es arrivée ici depuis Haven ? ai-je demandé. Je ne lui avais pas beaucoup posé de questions sur son évasion.

      Rane a soupiré. — J'ai marché pendant quelques jours. Puis quelqu'un m'a prise en stop.

      Gavin a froncé les sourcils ; c'était une nouvelle pour lui. — Qui t'a prise en stop ?

      — Je ne sais pas. J'ai supposé qu'il venait de ta ville, Torv. Il m'a ramenée avec lui. Elle constata l'évidence. — Ce n'est pas comme si je l'avais revu. Il m'a déposée au grand conseil. Et puis c'est tout.

      — Y avait-il d'autres survivants ? ai-je demandé. Je regardais autour de moi, à la recherche de traces de pneus dans la boue, une preuve que quelqu'un avait pris ce vieux chemin de terre plus tôt.

      — Je n'ai vu personne, a admis Rane. — Comment tu sais qu'on va dans la bonne direction ? a-t-elle lancé.

      — Je le sais, c'est tout. Ça se tenait. C'était la seule ville où il pouvait aller sans être reconnu, parce qu'elle avait été détruite. Elle était inhabitable, aux yeux de tout le monde. Craynor avait besoin d'un endroit où se cacher ; il emmènerait Joshua à Haven. Josh, tu peux faire tomber la voiture en panne ? S'il calait sur la route, est-ce que ça nous donnerait le temps de le rattraper ?

      Je ne sais pas, a-t-il répondu. Je n'ai pas envie d'affronter Craynor plus tôt que nécessaire. Il avait raison. Au moins, Joshua était encore vivant et conscient. Je pouvais lui parler. Qui savait ce qui l'attendait si Craynor arrêtait la voiture et sortait Joshua ? J'ai fait une grimace ; je ne voulais pas l'imaginer.

      Tiens bon ! ai-je lancé. J'ai appuyé plus fort sur l'accélérateur et j'ai senti la voiture cahoter sur les chemins herbeux.

      — Ralentis. Gavin a agrippé la poignée au-dessus de sa tête, près de la portière. — Morts, on ne lui servira à rien.

      Il avait raison lui aussi, mais je ne pouvais pas ralentir. Pas sans perdre un temps précieux.

      Olivia ! Olivia, on s'est arrêtés !

      J'ai essayé de ne pas montrer que je me concentrais davantage sur Joshua que sur la route. Dis-moi ce que tu vois. J'avais besoin d'un repère. Nous roulions depuis un moment, mais pas assez longtemps pour avoir atteint Haven. Du moins, je le pensais.

      Je... Olivia. C'est la dernière chose que j'ai entendue de lui. J'ai senti mes mains se mettre à trembler et j'ai regardé autour de moi. Je ne voyais rien. Aucun signe d'un véhicule ni de civilisation, et je n'entendais plus Joshua. — Bon sang ! ai-je crié, frustrée. J'ai senti les regards de Gavin et de Rane sur moi, mais je les ai ignorés.

      — Tu veux que je conduise ? a proposé Gavin. — Ce serait peut-être plus facile pour toi.

      — Ça va ! J'ai appuyé plus fort sur l'accélérateur. — Ils ne peuvent pas être très loin devant nous. J'espérais seulement que nous allions dans la bonne direction.

      Nous avons roulé encore vingt minutes vers le nord, et j'ai quitté le chemin de terre pour l'herbe. J'ai jeté un regard à Rane. — Tu crois que Craynor a pu trouver, à Haven, un endroit pour garder Joshua ?

      — Je ne sais pas. Il ne restait pas grand-chose. Il aurait pu y avoir une cave ou un sous-sol abandonné qui ne s'était pas effondré. C'est comme ça que j'ai survécu, a admis Rane.

      Au moins, ça me redonnait de l'espoir. Pendant que nous roulions vers le nord, la pluie s'est arrêtée et les nuages se sont dispersés. En arrivant en haut d'une colline, j'ai écrasé la pédale de frein et la voiture s'est arrêtée net.

      — C'est quoi ce délire ? La voix de Gavin a résonné tandis que la ceinture l'a retenu et que son bras a jailli vers le tableau de bord pour se stabiliser. À quelques mètres, des hors-la-loi pointaient des armes dans notre direction. — Dépêche-toi ! a-t-il menacé à mon oreille alors que j'écrasais l'accélérateur, mais notre voiture n'allait nulle part : les pneus avaient crevé à cause des clous sur la route.

      Verrouiller les portes n'avait servi à rien. Ils ont brisé la vitre de la voiture et ont relevé le loquet, ont ouvert la portière et nous ont tous les trois tirés dehors.

      — Qu'est-ce que vous voulez ? a exigé Gavin. — Vous avez bousillé la voiture. On n'a ni nourriture ni eau. On ne vous sera d'aucune utilité.

      Nous étions en infériorité numérique, six contre trois. — C'est une erreur ! ai-je lancé, en leur laissant une porte de sortie. — Le gouvernement est tombé. Vous n'avez plus à avoir peur. On cherche un ami qui a été enlevé, les ai-je suppliés, en espérant que ça aiderait.

      Le plus grand des six, encore plus grand que Gavin, a ri. — Vous l'entendez ? Il a pointé son pistolet sur mon visage. Les six hors-la-loi ont ri jusqu'à ce qu'il finisse ce qu'il avait à dire. — On s'en fiche. Je sentais l'air rassis, humide et épais. J'ai avalé la boule qui me montait dans la gorge.

      — Qu'est-ce que vous voulez faire de nous ? Je ne voyais pas en quoi nous pouvions leur être utiles.

      Un homme plus petit et plus gros, à qui il manquait quelques dents, a esquissé un sourire inquiétant. — Vous vous vendez cher sur le marché. Ça me suffit.

      — Des pirates ? ai-je chuchoté à Rane tandis qu'ils la tiraient hors de la voiture à côté de moi.

      — À terre ! a crié l'inconnu en nous jetant au sol, mes pieds se dérobant sous moi. Mes genoux ont heurté l'herbe et la boue, soulevant de la poussière et des mottes tandis que je toussais, la tête penchée en avant. J'ai tourné légèrement la tête et j'ai aperçu Rane. J'ai remarqué une entaille sur son front. Quand l'avait-elle eue ? La voiture ? Les hommes ? Je ne l'avais pas remarquée.

      — Lâchez-les ! a exigé Gavin. J'ai entendu sa voix mais je ne pouvais pas le voir. Il devait être de l'autre côté de la voiture. À présent, je voyais que quatre hommes nous entouraient et que les deux autres se tenaient à côté de Gavin.

      Je pouvais affronter quatre hommes. Ce ne serait pas facile, mais je pouvais le faire. J'ai pris une grande inspiration, j'ai apaisé toutes mes pensées et je me suis relevée. Le premier a foncé sur moi, le poing en avant, mais il m'a ratée. Je lui ai mis un coup de poing à la mâchoire et un coup de pied dans le ventre. Il est retombé contre la voiture. Mes yeux se sont plissés tandis que la rage me gagnait. De la fumée m'a empli les narines. Joshua n'était plus là et ces hommes se dressaient sur ma route. La colère a jailli de moi et, avec elle, mes mains ont brûlé. Une étincelle a jailli, suivie d'une boule de feu, qui a enflammé l'un des hors-la-loi.

      — Démone ! L'autre homme a reculé d'un pas, les yeux écarquillés, en cherchant un couteau. Je n'avais pas peur. Je lui ai couru après, le plaquant au sol. Je me suis battue avec lui pour le contrôle du couteau et, à la seule force du poignet, j'ai retourné sa main contre lui, en enfonçant la lame dans sa poitrine. Ça faisait trois hommes hors de combat. J'ai levé les yeux ; Gavin se défendait, en luttant contre les deux bandits à ses côtés. Il ne se débrouillait pas mal.

      — Olivia ! J'ai entendu la voix de Rane et je me suis retournée, me ruant vers elle alors qu'un des hommes lui était monté dessus, la clouant au sol avec une lame à la main. J'ai asséné un grand coup de pied à l'homme, le projetant contre la voiture. Il a perdu connaissance un instant. — Comment tu as... Ses mots se sont éteints. Elle s'est redressée et elle s'est reculée.

      — De l'entraînement ! ai-je répondu, en sautant par-dessus le capot de la voiture, en glissant de l'autre côté pour aider Gavin. Il avait mis un bandit hors de combat, mais l'autre ne semblait pas vouloir comprendre. — Laisse ! ai-je crié, en le regardant, tandis que l'homme se tournait vers moi.

      — Une fille ? Il a ri, manifestement sans peur.

      — Une fille qui peut te botter les fesses, ai-je rétorqué, et c'est exactement ce que j'ai fait. Je lui ai donné un violent coup de pied dans l'entrejambe, l'ai regardé se plier en deux avant de le pousser la tête la première contre la voiture. Il a perdu connaissance net.

      — Olivia ? Comment tu as fait ça ? Gavin m'a regardée avec de grands yeux curieux.

      — On n'a pas le temps d'expliquer. J'ai fait signe de me suivre, pendant que je courais vers leur camionnette à quelques mètres. Les clés étant encore dedans, je l'ai démarrée et nous avons poursuivi notre route vers le nord pour chercher Joshua.
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      — Tu vas nous expliquer ce qui s'est passé tout à l'heure ? a demandé Gavin tandis que nous roulions vers Haven. Je regardais sans cesse dans mon rétroviseur, m'attendant à voir les hommes nous poursuivre, mais avec quatre pneus crevés ce n'était pas probable.

      — Pas vraiment. J'ai jeté un coup d'œil à Gavin, en esquissant un faible sourire. J'espérais que ça suffirait à repousser les questions pour un moment.

      Rane a pris la parole. — Il va bien falloir que tu nous le dises, à un moment. J'ai vu ce que tu as fait. Tu n'as pas juste utilisé l'entraînement et la bagarre. Tu as enflammé un type, sans allumettes !

      J'ai soupiré, en lui jetant un regard par-dessus l'épaule. — Tu ne peux parler à personne de ce que tu as vu. D'accord ? Je ne savais toujours pas comment j'avais fait.

      Rane a levé les mains en signe de reddition. — Je promets. De toute façon, personne ne me croirait. Elle a reposé les mains sur ses genoux, et j'ai regardé de nouveau Gavin. Je sentais encore son regard sur moi.

      — Je suis différente. Les gens de Shadow, nous sommes tous différents, ai-je expliqué. Je ne voulais pas m'étendre, mais ils s'étaient portés volontaires et avaient risqué leur vie pour Joshua. C'était le minimum, non ? — Ils ont fait des expériences sur nous à Shadow. Quand tu es ado, ils peuvent administrer au cerveau un cocktail de Mindonsiphan. Ça te permet de voir le monde autrement.

      — Tu as fait plus que voir des choses, Olivia, a fait remarquer Gavin.

      — Ouais, j'imagine. J'ai essayé de me souvenir de ce qu'ils nous avaient dit, de ce que le chancelier Collins m'avait expliqué. — Le produit agit sur la perception et sur tes capacités physiques et cognitives naturelles. Il ne nous permet pas de faire des choses dont nous n'étions pas déjà capables.

      Rane a ri. — Mais bien sûr. Moi, je ne peux pas balancer du feu à un type, drogue ou pas.

      Je lui ai lancé un regard et elle s'est tue. — Je ne voulais pas ça ! Rien de tout ça. Je voulais juste une vie normale, ai-je répété. — Ce n'est pas ma faute s'ils ont jugé nécessaire de faire de nous des leurs.

      J'ai senti la main de Gavin se poser sur mon bras. — Tu nous as sauvés tout à l'heure. Quoi qu'ils t'aient fait, ça en valait la peine.

      Je n'étais pas sûre que ça en ait valu la peine. J'ai soupiré en le regardant. — Merci. Au moins, il m'acceptait, acceptant ce que je pouvais faire et ce que j'étais devenue, alors que ma mère m'avait dit de partir et de ne jamais revenir. Elle l'avait fait pour me protéger, mais ça me fichait quand même la trouille. Combien de temps avant que le monde apprenne ce dont nous étions capables ? Serions-nous seulement en sécurité un jour ?

      Il faisait de plus en plus sombre à mesure que nous poursuivions notre route. Le crépuscule arrivait, et nous devions déjà avoir atteint Haven. — On est perdus, ai-je admis, en arrêtant la voiture. J'avais faim, mais je doutais d'avoir pu manger même si on avait eu de la nourriture.

      Je suis descendue du pick-up, en regardant autour de moi. Rien ne me paraissait familier. — On est où, à ton avis ? ai-je demandé, en espérant que Rane aurait des souvenirs. Elle avait vécu à Haven pendant la majeure partie, sinon la totalité, de sa vie.

      Rane a secoué la tête. — Ça devrait être ici. Ou pas loin. On roule depuis des heures, a-t-elle gémi.

      Gavin a soupiré. — Bientôt, il fera nuit et ce sera trop risqué de voyager. On risque de tomber sur d'autres bandits.

      — Alors, on est censés faire quoi ? J'essayais de garder mon calme, mais avec Joshua disparu et nous perdus, je sentais que je perdais pied.

      — Faire un feu, rester ici pour la nuit, et espérer qu'on nous fiche la paix, a commenté Gavin. Il est parti vers la forêt.

      — Où tu vas ? lui ai-je crié.

      — Chercher du bois. Reste là. Garde un œil sur Rane. Il savait que je pouvais me débrouiller toute seule. C'était au moins un changement de rythme rassurant. Je me suis tournée vers Rane, la voyant me regarder avec un simple haussement d'épaules.

      Gavin a rapporté du bois et c'est tombé sur moi d'allumer le feu avec mes mains. Ce n'était pas aussi facile que lorsque nous avions été attaqués. Finalement, j'ai réussi à faire bien prendre le feu et nous nous sommes tous allongés, en essayant de nous installer du mieux possible.

      Il y a eu un moment de silence avant que Rane ne prenne enfin la parole. — Je sais que tu es mariée à Joshua et que ça peut être complètement déplacé. Elle s'est arrêtée, en me jetant un coup d'œil. — Mais je suis contente que, s'il devait épouser quelqu'un, ce soit toi.

      Je ne savais pas trop quoi en penser. — Merci, ai-je répondu, en fixant le feu. J'étais fatiguée et endolorie, mais tout ce à quoi je pensais, c'était Joshua. Il ne m'avait pas contactée. Ce n'était pas bon signe.

      — Je veux dire, j'ai essayé de le draguer quand on était à Haven, mais il n'avait d'yeux que pour toi tout du long. Il me l'a dit d'ailleurs. J'aurais dû l'écouter, mais on s'est embrassés. Je suis sûre qu'il te l'a dit, a dit Rane.

      Je l'ai regardée en fronçant les sourcils. — Non, il ne me l'a pas dit.

      — Oh. Elle a ri. — Enfin je te jure que ce n'était pas grand-chose. Il embrasse bien, mais il n'y mettait pas son cœur, tu vois ?

      — Non, je ne vois pas. Je l'ai fixée. Pourquoi elle faisait ça ? Pour me tourmenter ? Joshua avait juré qu'il ne s'
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